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PAUL CÉZANNE


	Naissance ? Né le 19 janvier 1839 à Aix-en-Provence.

	Mort ? Décédé le 23 octobre 1906 dans la même ville.

	Contexte ? La peinture française de la fin du XIXe siècle : impressionnisme et postimpressionnisme.

	Œuvres majeures ?
	Achille Emperaire (1867-1868)

	La Maison du pendu à Auvers-sur-Oise (1873)

	Le Golfe de Marseille vu de l’Estaque (1885)

	Pommes et Oranges (vers 1899)

	Les Grandes Baigneuses (1900-1906)

	La Montagne Sainte-Victoire vue des Lauves (1902-1904)




Peintre originaire d’Aix-en-Provence, Paul Cézanne est l’un des artistes français les plus célèbres de la fin du XIXe siècle, bien que rien ne le prédestinait à cela. Ami d’enfance d’Émile Zola (1840-1902) et proche du groupe impressionniste, l’artiste partage sa vie entre la région parisienne et le Sud de la France. Les couleurs de la Méditerranée inspireront fortement sa peinture.
Considéré à la fois comme un impressionniste et un postimpressionniste, Cézanne exerce une influence capitale sur l’art moderne. Pourtant, de son vivant, sa peinture est décriée et il se heurte à plusieurs reprises à la virulence des critiques qui lui reprochent notamment son utilisation excessive de la couleur. Rejeté du public et incompris par ses contemporains, le peintre aixois trouve son principal soutien en la personne d’Ambroise Vollard (1868-1939), marchand d’art et premier collectionneur des œuvres impressionnistes.
Cézanne est notamment célèbre pour ses portraits, ses natures mortes et ses baigneuses, ainsi que pour ses multiples représentations de la montagne Sainte-Victoire, dans sa région natale, selon divers points de vue et à différents moments de la journée. Au fil de sa carrière, ses œuvres se font de plus en plus lumineuses, et sa manière de peindre évolue vers une touche fractionnée et géométrique qui fait de lui un précurseur du cubisme.



CONTEXTE


L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS, UNE INSTITUTION VIEILLISSANTE
L’Académie des beaux-arts exerce au XIXe siècle une grande autorité dans le domaine artistique. Tous les peintres souhaitant faire carrière se doivent de suivre les enseignements de cette vénérable institution. Le Salon, l’exposition officielle de peinture, présente les meilleurs tableaux, sélectionnés selon des critères rigoureux. Ainsi, pour espérer être exposés au Salon, les peintres ont tout intérêt à se plier aux règles strictes émises par l’Académie, qui dicte le style et les thèmes des œuvres. Cette rigidité bride toute créativité.
Mais, à la fin du XIXe siècle, les conventions auxquelles doivent répondre les œuvres ne trouvent plus d’écho auprès de la jeune génération. Certains artistes refusent alors de soumettre leurs toiles au jury du Salon et se réunissent autour d’expositions marginales au cours desquelles ils remettent en question l’héritage classique, avec des œuvres qui se veulent innovantes. Gustave Courbet (1819-1877), Édouard Manet (1832-1883) et, à leur suite, les impressionnistes sont les premiers à rompre véritablement avec l’art académique.
LE SALON DES REFUSÉS
En 1863, un Salon des refusés est organisé, dont le but est d’exposer les peintres qui n’ont pas été retenus pour participer au Salon officiel. Créé à l’initiative de Napoléon III (1808-1873), en opposition à l’Académie, cette exposition entend laisser le spectateur seul juge de la légitimité des œuvres refusées par le jury. Édouard Manet y fait scandale avec son célèbre Déjeuner sur l’herbe (1863).



L’INFLUENCE IMPRESSIONNISTE
Né dans les années 1870, l’impressionnisme compte dans ses rangs plusieurs grands noms de la peinture française : Camille Pissarro (1830-1903), Alfred Sisley (1839-1899), Claude Monet (1840-1926), Pierre-Auguste Renoir (1841-1919) ou encore Jean-Baptiste Armand Guillaumin (1841-1927). Suite à l’invention de la photographie, dont le but est la reproduction stricte du réel, les impressionnistes s’éloignent du réalisme pour proposer une peinture davantage subjective et personnelle. Ce qui les intéresse avant tout, c’est de retranscrire les impressions qu’ils éprouvent en observant la réalité. Pour ce faire, ils peignent le plus souvent en extérieur, à la recherche de sensations fugitives et éphémères à reproduire sur leurs toiles.
La relation de Paul Cézanne avec l’impressionnisme est complexe. Le peintre est considéré à la fois comme l’un des piliers du mouvement et comme un membre à part. Fidèle ami de Pissarro et de Renoir, il participe à deux expositions du groupe, en 1874 et 1877, et ses œuvres réalisées dans les années 1870 portent sans conteste la trace de cette influence picturale. Mais, après 1880, Cézanne s’éloigne de l’impressionnisme, à la recherche de son propre style. Toutefois, on retrouve dans sa peinture plusieurs caractéristiques du courant : la pratique de son art en plein air, la touche serrée et divisée, la compartimentation de la couleur, l’importance de la lumière ou encore la déclinaison d’un même sujet sur plusieurs toiles.
LA PEINTURE « SUR LE MOTIF »
La peinture en plein air, dite « sur le motif », est en réalité pratiquée bien avant l’impressionnisme, notamment par les peintres paysagistes de l’école de Barbizon dans les années 1850. C’est la commercialisation des tubes de peinture à l’huile en métal par Alexandre Lefranc en 1859 qui contribue à populariser cette méthode de travail en extérieur.



LE POSTIMPRESSIONNISME
Le postimpressionnisme caractérise une manière de peindre née à la fin du XIXe siècle en opposition à l’impressionnisme. Le terme a été inventé par le critique et historien de l’art Roger Eliot Fry (1866-1934), à l’occasion de l’exposition « Manet and the Post-Impressionists » organisée aux Grafton Galleries de Londres en 1910. Derrière cette appellation vague se cachent en réalité trois peintres français : Paul Cézanne, Paul Gauguin (1848-1903) et Vincent Van Gogh (1853-1890).
Ces artistes ont chacun un style très différent, immédiatement reconnaissable. Leur approche de la peinture s’éloigne de celle des impressionnistes, dans la mesure où ils ne souhaitent pas représenter la réalité telle qu’ils la perçoivent (visuellement), mais plutôt telle qu’ils la conçoivent (mentalement). Pour y parvenir, ils jouent avec les couleurs, reconstruisent l’espace du tableau et questionnent les règles de la perspective. Expression et liberté sont les maîtres-mots de leur art. Considérés par leurs successeurs comme les pères de la modernité, ils livrent des compositions audacieuses ouvrant la voie aux avant-gardes du XXe siècle – cubisme, fauvisme, surréalisme, etc.
ATTENTION À NE PAS CONFONDRE !
On retrouve parfois sous l’appellation « postimpressionnisme » d’autres courants picturaux de la fin du XIXe siècle tels que le néo-impressionnisme (dit aussi pointillisme), le symbolisme ou encore les peintres nabis.



LE SUD, TERRE PROMISE DES ARTISTES
La peinture de Cézanne est profondément liée à l’identité de la peinture provençale. Chaque ruelle d’Aix-en-Provence, la ville natale du peintre, garde le souvenir de son plus célèbre représentant.
Dans les dernières décennies du XIXe siècle, la Provence devient un véritable eldorado pour les artistes parisiens en quête d’exotisme. Créée en 1857, la ligne ferroviaire reliant Paris, Lyon et Marseille rend les voyages du nord au sud plus rapides et moins coûteux. Les touristes affluent alors vers les rives de la Méditerranée, charmés par la douceur du climat. La région méridionale a en effet de nombreux atouts : la nature y est encore préservée et l’industrialisation n’a pas encore eu raison de ses paysages sauvages.
Claude Monet, Pierre-Auguste Renoir, Paul Signac (1863-1935) ou encore Vincent Van Gogh sont tour à tour happés par la douceur du Midi. Monet séjourne à Antibes, Renoir s’installe à Cagnes, Signac dans la baie de Saint-Tropez et Van Gogh pose son chevalet à Arles, vite rejoint par Gauguin. Grâce à son ami Pissarro, Cézanne découvre l’Estaque, un petit village de pêcheurs en bordure de Marseille. Le Sud ouvre à ces artistes les portes d’un royaume infini de formes et de couleurs dont la lumière constitue le point d’orgue.




BIOGRAPHIE


UNE ENFANCE EN PROVENCE
Né le 19 janvier 1839 à Aix-en-Provence, Paul Cézanne est issu d’un milieu aisé et élevé dans le but de reprendre l’entreprise familiale. Son père, Louis-Auguste Cézanne, est propriétaire d’une chapellerie et d’une banque à Aix-en-Provence. Paul Cézanne est l’aîné et le seul garçon de la famille : il a deux sœurs. Il mène une scolarité sans encombre au collège Bourbon, où il se lie d’amitié avec Émile Zola (1840-1902). Les deux garçons deviennent vite inséparables. Suivant la trajectoire voulue par son père, en 1858, Cézanne entame des études de droit.
Parallèlement à ses études, il suit les cours de Joseph Gibert (1806-1884) à l’école municipale de dessin. Le jeune peintre complète par ailleurs sa formation artistique dans les églises de la ville et au musée d’Aix. Il est marqué par Les Joueurs de cartes (1635) de Louis Le Nain (1593-1648), qui lui inspireront par la suite une série de peintures : Les Joueurs de cartes (entre 1890 et 1895).

LES ANNÉES PARISIENNES
En 1861, Cézanne abandonne le droit et part étudier la peinture à Paris, où il retrouve Zola et fait la connaissance de Pissarro qui lui présente notamment Monet, Renoir, Guillaumin et Sisley. Il travaille à l’Académie suisse, un atelier de peinture, et arpente le Louvre, où il découvre notamment Le Caravage (1571-1610), Nicolas Poussin (1594-1665), Diego Vélasquez (1599-1660) et Rembrandt (1606-1669). Découragé par ce premier séjour, il retourne un moment travailler à Aix-en-Provence dans la banque paternelle, mais dès 1862, il est de retour à Paris. Jusqu’en 1882, il partagera sa vie entre la capitale et le Sud de la France.
Au début de sa carrière, Cézanne copie ses aînés. Dans une fresque réalisée vers 1867 sur les murs du Jas de Bouffan, la maison familiale d’Aix-en-Provence, l’artiste représente Le Christ aux limbes, d’après un tableau du peintre vénitien Sebastiano del Piombo (vers 1485-1547). Sombre et dramatique, sa palette restreinte composée principalement de blanc et de bleu foncé rehaussé de rouge est un hommage vibrant à la Renaissance italienne. Mais deux artistes français du XIXe siècle prennent rapidement place dans le cœur de Cézanne aux côtés des maîtres anciens : Eugène Delacroix (1798-1863) et Gustave Courbet (1819-1877). Du premier, il admire la violente passion, du second, le réalisme poussé à l’extrême. Cézanne copie une vingtaine des œuvres de Delacroix, parmi lesquelles la célèbre Barque de Dante (1822), qu’il découvre au Louvre en 1863. Son plus bel hommage au maître romantique est une toile qu’il laisse inachevée : L’Apothéose de Delacroix (vers 1890-1894). L’ombre de Courbet plane elle aussi dans certaines œuvres de Cézanne, comme sa Léda au cygne (vers 1880), qui n’est autre qu’une réinterprétation de la Femme au perroquet (1866) du peintre réaliste. Aux yeux de l



L’AVENTURE IMPRESSIONNISTE

RETOUR DANS LE SUD





© 50MINUTES, 2014. Tous droits réservés. Pas de reproduction sans autorisation préalable.
50MINUTES est une marque déposée
www.50minutes.com
Éditeur responsable : Lemaitre Publishing
Rue Lemaitre 4 | BE-5000 Namur
info@lemaitre-editions.com    

    ISBN ebook : 978-2-8062-5796-3
ISBN papier : 978-2-8062-5797-0
Dépôt légal : D/2014/12603-165
Photo de couverture : © Autoportrait, par Paul Cézanne, 1880-1881.
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs


OEBPS/images/50min-Art-promo1-epub.jpg
50MINUTES

CULTIVEZ-VOUS
SANS MODERATION'!

Jan Van Eyck

Eugéne Delacroix

www.50minutes.com





OEBPS/cover/cover.jpg
Artistes | numero 12

PAUL CEZANNE,
PRECURSEUR DU CUBISME 4

Quand la couleur crée laforme

— %

R?





